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Rocher escarpé sur la Vie

Sur les bords du fl euve la Vie, Apremont tient son 
nom du rocher sur lequel la cité s’est développée. 
Cet « Âpre mont », coupé en deux par le fl euve la 
Vie, se divise en deux quartiers, l’un des XIe et XVIe 
siècles, l’autre des XVIe et XVIIIe siècles. La cité doit 
son identité à ces deux éléments naturels, l’eau et le 
rocher, qui ont de tous temps suscité l’intérêt.

Peuplé dès la préhistoire et déjà une place forte 
à l’Antiquité, Aspero Monte se situe sur le réseau 
secondaire des voies romaines reliant Saint-Gilles à 
l’axe principal Nantes-Saintes. 

Au XIe siècle, les seigneurs ont bien compris l’intérêt 
stratégique de ce roc dominant le fl euve et font 
construire sur l’éperon rocheux une forteresse. Cette 
plateforme imprenable n’est alors accessible que 
par le Nord, où se trouve encore le châtelet d’entrée, 
gardée par ses deux tours et dont le pont-levis a 
disparu. Le Sud est cerné par la Vie, l’Est et l’Ouest 
par deux dépressions naturelles très profondes. 
Cherchant protection et sécurité, la cité s’est enroulée 
autour de cet imposant édifi ce.

De l’autre côté de la Vie, le quartier Saint-Samson 
tient son nom de l’ancienne paroisse. Un prieuré s’y 
est initialement implanté, avant que le commerce ne 
se développe dans le quartier. 

À la Renaissance, Apremont connait son âge d’or 
grâce à la famille Chabot, et notamment Philippe 
Chabot, proche du roi François Ier et amiral de France. 
Ce dernier fait construire au XVIe siècle un logis 
encadré de deux tours, qui sera détruit à partir de 
1743. 

A la fi n du XVIIIe siècle, la commune est également 
marquée par le passage des colonnes infernales, 
qui massacrent 102 Apremontais et incendient le 
hameau des Habites. 

Néanmoins, aux siècles suivants, une agriculture 
fl orissante a permis à la cité de se relever et le 
commerce et l’artisanat se sont développés. La 
construction d’un barrage sur la Vie en 1966 a aussi 
amélioré le cadre de vie grâce à la création d’un 
lac et d’une plage. Aujourd’hui très appréciés, ils 
sont un espace de rencontres et de loisirs pour les 
Apremontais et les visiteurs de passage. 
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Infos pratiques
Mairie
9 place du calvaire
85 220 Apremont
Tél. 02 51 55 73 66
www.apremont85.fr

O�  ce de Tourisme Vie et Boulogne
2 Avenue de la Gare
85190 Aizenay
Tél. 02 51 31 89 15
www.tourisme-vie-et-boulogne.fr

À voir, à faire
Visites guidées du bourg
www.tourisme-vie-et-boulogne.fr

Découverte du château d’Apremont
Calendrier d’ouverture et programme des visites 
guidées et animations sur www.tourisme-vie-et-
boulogne.fr/chateau-apremont 

Le quartier Saint-Samson : rue Royale
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1. Le château et sa chapelle construits sur le rocher, rue Philippe de 
Chabot / 2. La Vie

Cité bâtie sur le roc et façonnée par la Vie

Bâtie dans un cadre naturel accidenté et pittoresque, 
Apremont est caractérisée par les escarpements 
rocheux, qui lui ont donné son nom, et le cours de la Vie 
qui, au fi l des siècles, a façonné ce paysage. 

Le roc

La roche typique de la cité est le micaschiste, surnommée 
« le schiste pourri d’Apremont ». Elle présente en e� et un 
aspect feuilleté et friable caractéristique de cette roche 
sédimentaire. Malgré son apparence fragile, elle peut être 
utilisée comme moellons de construction, comme pour les 
murailles du château d’Apremont. 

Le fl euve Vie

La Vie est un petit fl euve côtier qui débouche dans l’océan 
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie. Mesurant plus de 62km, il 
prend sa source à Belleville-sur-Vie, en Vendée. Il est 
bordé d’une végétation fournie, la ripisylve, essentielle 
pour la santé du cours d’eau et la biodiversité.

À la Renaissance, le lit du fl euve fut propriété du baron 
d’Apremont jusqu’à Saint-Gilles-Croix-de-Vie. 
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3.  Le pont mégalithique / 4. Extrait du rouleau d’Apremont 
représentant le château et le projet d’aménagement du fl euve, 
1542 / 5. Lavandières apremontaises, 1914

Le pont mégalithique et le ruisseau de la Tuderrière

Enjambant le ruisseau de la Tuderrière, le pont 
mégalithique est également appelé pont gallo-romain. 
Bien que sa datation soit incertaine, des fouilles ont 
permis d’établir l’existence d’un camp gallo-romain dans 
les trois premiers siècles après Jésus-Christ sur la colline 
dite du Moulin des Vignes, à quelques mètres.

Le rouleau d’Apremont

Carte réalisée en 1542 par Jean-Baptiste Florentin, 
ingénieur, artiste et hydrographe originaire de 
Toscane, le rouleau d’Apremont mêle un état des lieux 
et une présentation du cours de la Vie à un projet 
d’aménagement du fl euve. Commandité par Jean de 
Brosse, seigneur d’Apremont, le rouleau propose ainsi 
de nombreuses transformations comme l’aménagement 
de moulins avec des doubles portes ou la réalisation d’un 
bassin pour accueillir des bateaux au pied du château. 
Voie de circulation essentielle pour le commerce, la Vie 
est donc présentée ici avec de nombreuses améliorations 
de navigabilité.

Le lavoir

Situé au pied du château, et restauré en 2023, le lavoir était 
utilisé jusqu’à la construction du barrage. Il était un lieu 
de convivialité important où les femmes se retrouvaient 
et pouvaient échanger les dernières nouvelles de la vie 
du bourg. Sur l’autre rive, en amont du pont, se trouvait un 
lieu où l’on menait les chevaux se désaltérer.
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6. Le pont détruit suite au Cyclone d’Octobre, 1909 / 7. Apremont 
et ses moulins à vent en arrière-plan, 1902 / 8. La construction du 
barrage, entre 1964 et 1966

Le pont

Ce pont au pied du château permet le passage de la 
route de Challans à Coëx. En octobre 1909, des pluies 
torrentielles pendant plusieurs heures auraient provoqué 
l’endommagement de 18 ponts le long de la Vie. Cet 
événement, le Cyclone d’Octobre, a très longtemps 
marqué les esprits à cause des dommages considérables 
causés. À Apremont, le pont fut détruit et le passage dut 
se faire en barque.

Les moulins

Sur les rives de la Vie ont existé plusieurs moulins à eau, 
dont un en contrebas du château dès le XVIe siècle. En 
aval subsistent encore les moulins de Gourgeau et de 
Dolbeau. Sur les hauteurs du bourg, plusieurs moulins à 
vent étaient encore en service au XXe siècle.

Le barrage et la plage

De 1964 à 1966 sont construit le barrage d’Apremont ainsi 
que la première usine de traitement des eaux, dont les 
bâtiments désa� ectés sont visibles en amont du barrage. 
Une nouvelle usine, plus moderne, a été construite à 
quelques mètres ensuite. Le lac sur le cours de la Vie, 
créé par la même occasion, sert de réserve d’eau potable 
pour la côte et les îles de Noirmoutier et d’Yeu. Une 
plage artifi cielle a été aménagée avec le concours de 
la population et de nombreuses activités nautiques sont 
accessibles.
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9. L’ancien passage à gué, aujourd’hui recouvert / 
10. L’impressionnante rampe cavalière voutée

L’âpre mont : un château au cœur de la cité

Surplombant la cité, le château est le symbole de 
celle-ci. Autour, la commune s’est développée sur les 
deux rives de la Vie grâce au commerce, à l’artisanat et à 
l’agriculture. 

Le passage à gué

Dès l’Antiquité, le franchissement du fl euve fut possible 
grâce à l’aménagement d’un gué. Peu onéreux par rapport 
à la construction d’un pont, ce passage à gué aurait été 
utilisé jusqu’au XXe siècle. Située à proximité, la grotte 
du péage, qui était un point de passage obligatoire pour 
franchir la Vie, attestait de l’importance des échanges 
commerciaux de la cité.

Le château

Au sommet du rocher, une forteresse fut édifi ée dès 
le XIe siècle. L’enceinte fortifi ée visible fut ajoutée aux 
XIIIeet XVe siècles. À la Renaissance, Philippe Chabot 
hérita du château. Il décida de transformer cette 
forteresse médiévale en un château au goût du jour. Un 
logis Renaissance fl anqué de deux tours rondes fut bâti. 
Une rampe cavalière voutée fut réalisée en creusant 
directement dans la roche. Elle permettait de mettre en 
scène l’arrivée des invités, les faisant passer des rives 
de la Vie au perron situé 15 mètres plus haut. Le corps 
central a été démonté pierre par pierre à partir de 1743. 
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11. Portrait de Philippe Chabot, amiral de France, par Corneille de 
Lyon / 12. La rue Royale / 13. Médaillon sur la façade du Val Fleury

À l’époque contemporaine, le château devint une ferme 
et de nouveaux bâtiments furent édifi és. Puis, à la fi n des 
années 60, la commune d’Apremont reçut le château en 
legs de Monsieur et Madame Georges Thebault. La mairie 
s’y installa jusqu’en décembre 2019.

Philippe Chabot (1492 - 1543)

Philippe Chabot, seigneur de Brion et d’Apremont, était 
un ami de jeunesse du futur François 1er, alors qu’il 
n’était que comte d’Angoulême. Il fut l’un de ses favoris 
et reçut d’importantes charges lorsque celui-ci succéda 
à son oncle Louis XII. Nommé amiral en 1525, il soutint 
les expéditions maritimes vers l’Amérique du Nord de 
Verrazano et de Jacques Cartier, qui fonda la présence 
française au Canada. 

La rue Royale

Si cette ruelle suit le tracé de l’ancienne voie romaine, 
elle tient son nom du roi Louis XIII, qui l’aurait emprunté 
en 1622 en revenant des marais de Riez, où il avait écrasé 
les troupes protestantes. Il séjourna au château du 17 au 
19 avril. 

Le Val Fleury

Cet édifi ce du XVIe siècle était le logis du sénéchal, 
o�  cier de justice, de la seigneurie. Sur la façade, des 
médaillons (13) provenant du château sont présents et 
témoignent de la réutilisation de nombreux éléments de 
celui-ci dans les habitations.
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14. Massacres en Vendée, gravure de Pierre Nicolas Ransonnette / 
15. La croix hosannière / 16. L’église d’Apremont en 1865
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Le passage des colonnes infernales en 1794

Le 17 février 1794, les colonnes infernales massacrèrent 
102 Apremontais. Sous le commandement du général 
Turreau ces troupes républicaines ont incendié des 
milliers d’habitations et fait périr plus de 30 000 civils 
vendéens. Cela relança les guerres de Vendée alors que 
l’armée catholique et royale, écrasée à la bataille de 
Savenay en décembre 1793, avait déposé les armes. 

La croix hosannière

Initialement placée dans l’ancien cimetière, cette croix du 
XIVe siècle se trouve aujourd’hui sur le parvis de l’église. 
Elle est la représentation symbolique du lieu d’inhumation. 
Monument funéraire, elle est dite hosannière car on 
y chantait l’hosanna le dimanche des Rameaux. Sur 
le pupitre était posé l’Evangéliaire, livre contenant les 
passages d’Évangile lus ou chantés à la messe.

L’église Saint-Martin

L’édifi ce fut construit en 1902 à l’emplacement de la 
première église élevée aux environs de 1430-1540 et 
dédiée à saint Martin. Dévastée lors des guerres de 
Religion et des guerres de Vendée, elle fut rendue au 
culte en 1802, et reconstruite à la fi n du XIXe siècle, avant 
d’être démolie car en mauvais état et trop petite. À droite 
de l’église, la porte ogivale en granit qui ouvre sur le jardin 
de la mairie est un vestige de l’ancienne église du XVe. Le 
clocher de l’église culmine à 25 mètres de haut et répond 
aux tours du château dans la composition du paysage.

14

15

16



17. Rue de Saint-Samson / 18. Photographie aérienne du centre 
bourg, 3e quart du XXe siècle. On y voit le bas jardin aménagé. 
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Un bourg dynamique

Si initialement des halles et un champ de foire étaient 
présents au cœur de la cité, de nombreux témoignages 
attestent encore du dynamisme de la commune. 
Anecdotes insolites et mémoire de la Seconde Guerre 
mondiale font aussi tout le caractère de la commune. 

Le quartier Saint-Samson

Face au château, le quartier Saint-Samson doit son nom 
à l’ancienne paroisse de la rive gauche d’Apremont. Une 
église y aurait existé et le prieuré est toujours visible. Des 
frères y ont habité jusqu’en 1790, avant que le prieuré soit 
vendu comme bien national. À l’époque contemporaine, 
des commerces et ateliers se développèrent. Une 
charcuterie et une épicerie se faisaient face au carrefour 
de la rue des Chouans et de la rue Saint-Samson.

Le bas jardin 

À partir du XVIe siècle, cet espace, propriété du seigneur 
d’Apremont, est aménagé en jardin-potager. Cet usage 
perdure jusqu’à la seconde moitié du XXe siècle. Lieu de 
vie et de rencontre, les Apremontais venaient y acheter 
leurs légumes ou y faire sécher les draps après leur 
passage au lavoir à proximité.
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19. Auberge apremontaise, dans les années 1900 / 20. La façade de 
la maison Dorion / 21. La place du Calvaire lors du tournage du fi lm 
Les Vieux de la Vieille, en 1959 
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Le commerce apremontais 

Bourg attractif où de nombreux commerces s’étaient 
développés, les Apremontais se souviennent de 
l’animation de la rue du Centre (actuelle rue Clemenceau). 
Aux XIXe et au XXe siècles, une agriculture fl orissante avait 
favorisé l’essor du commerce et de l’artisanat. Aujourd’hui 
encore, le centre bourg est commerçant. 

La maison Dorion

Logis datant en partie du XVIe siècle, il tient son nom de 
son ancien propriétaire, le docteur Georges Dorion, maire 
d’Apremont durant la Seconde Guerre mondiale. Le 1er 
septembre 1944, dix-huit Apremontais furent pris en otage 
en représailles de l’assassinat d’un caporal allemand. Le 
docteur Dorion tenta une négociation avec les Allemands, 
allant même jusqu’à proposer de prendre leur place. Cinq 
d’entre eux furent assassinés, dont Amédée Chaillou, 
instituteur laïc, tué au pied de la maison Dorion, et Louis 
Denis, l’instituteur catholique, sans doute pris pour le chef 
des Forces Françaises de l’Intérieur. 

La place du Calvaire

En 1959, Apremont devient pendant quelques mois Tioune, 
célèbre village fi ctif du fi lm Les Vieux de la Vieille. Durant 
quatre mois, Jean Gabin, Pierre Fresnay et Noël-Noël 
se donnent la réplique et les jeunes apremontais jouent 
les fi gurants. La place du Calvaire et les rues du bourg 
s’agitent au rythme des caméras et des dialogues de Gilles 
Grangier et Michel Audiard. 
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Rocher escarpé sur la Vie

Sur les bords du fl euve la Vie, Apremont tient son 
nom du rocher sur lequel la cité s’est développée. 
Cet « Âpre mont », coupé en deux par le fl euve la 
Vie, se divise en deux quartiers, l’un des XIe et XVIe 
siècles, l’autre des XVIe et XVIIIe siècles. La cité doit 
son identité à ces deux éléments naturels, l’eau et le 
rocher, qui ont de tous temps suscité l’intérêt.

Peuplé dès la préhistoire et déjà une place forte 
à l’Antiquité, Aspero Monte se situe sur le réseau 
secondaire des voies romaines reliant Saint-Gilles à 
l’axe principal Nantes-Saintes. 

Au XIe siècle, les seigneurs ont bien compris l’intérêt 
stratégique de ce roc dominant le fl euve et font 
construire sur l’éperon rocheux une forteresse. Cette 
plateforme imprenable n’est alors accessible que 
par le Nord, où se trouve encore le châtelet d’entrée, 
gardée par ses deux tours et dont le pont-levis a 
disparu. Le Sud est cerné par la Vie, l’Est et l’Ouest 
par deux dépressions naturelles très profondes. 
Cherchant protection et sécurité, la cité s’est enroulée 
autour de cet imposant édifi ce.

De l’autre côté de la Vie, le quartier Saint-Samson 
tient son nom de l’ancienne paroisse. Un prieuré s’y 
est initialement implanté, avant que le commerce ne 
se développe dans le quartier. 

À la Renaissance, Apremont connait son âge d’or 
grâce à la famille Chabot, et notamment Philippe 
Chabot, proche du roi François Ier et amiral de France. 
Ce dernier fait construire au XVIe siècle un logis 
encadré de deux tours, qui sera détruit à partir de 
1743. 

A la fi n du XVIIIe siècle, la commune est également 
marquée par le passage des colonnes infernales, 
qui massacrent 102 Apremontais et incendient le 
hameau des Habites. 

Néanmoins, aux siècles suivants, une agriculture 
fl orissante a permis à la cité de se relever et le 
commerce et l’artisanat se sont développés. La 
construction d’un barrage sur la Vie en 1966 a aussi 
amélioré le cadre de vie grâce à la création d’un 
lac et d’une plage. Aujourd’hui très appréciés, ils 
sont un espace de rencontres et de loisirs pour les 
Apremontais et les visiteurs de passage. 
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